
Dans une vie normale, ils au-
raient travaillé toute l’année à la
préparation des épreuves fi-
nales. En 2020, ils auraient été
évalués en contrôle continu
dans chaque matière. Mais nous
sommes en 2021 et nos futurs ba-
cheliers auront à passer un exa-
men tout à fait particulier : le
maintien des épreuves antici-
pées pour les premières. Et pour
les terminales, un contrôle conti-
nu dans la plupart des matières,
une épreuve écrite pour la philo-
sophie et le maintien du fameux
"Grand oral". Un Grand oral
"que nous aurons eu un mois à
peine pour travailler, alors que
c’est une épreuve qui se travaille
toute l’année", déplore Dounia
en terminale STL au lycée Vic-
tor-Hugo. Quant à la philoso-
phie, "nous ne sommes pas du
tout prêts, entre les visio et les
cours en demi-jauge, comment
voulez-vous que l’on intègre tout
le programme ?"

Las, les lycéens de Victor-Hu-

go ont manifesté hier devant
l’établissement, soutenus par
plusieurs enseignants, dont An-
gèle, professeur d’anglais : "On
ne peut pas imaginer les cham-
boulements que vivent ces géné-
rations d’élèves : ils ont connu la
réforme du Bac, puis la crise sani-
taire qui, cette année, a conduit à
des vacances uniformisées, des
cours en distanciel avant et
après, puis des demi-jauges…"
Au-delà de l’impact psycholo-
gique que l’on peut imaginer,
" commentpourrais-je évaluer
un élève que je ne vais voir que
deux heures avant le conseil de
classe ? Voilà deux ans que l’on
navigue à vue ".

Inquiets, les élèves revendi-
quaient hier l’extension du
contrôle continu aux épreuves
anticipées de première, à
l’épreuve écrite de philosophie
en terminales et une autre
forme d’évaluation pour le
Grand oral.

N.T.

I l y a 22 mois, la volonté parta-
gée de deux établissements
de santé, de regarder dans la

même direction, trouvait sa
conclusion. En juillet 2019
donc, l’hôpital Saint-Joseph et
l’hôpital Européen, deux établis-
sements "Espic" (Établissement
de santé privé d’intérêt collec-
tif) officialisaient leur union.
Réunie sous le nom d’Audeam,
cette nouvelle association a fait
du chemin, bientôt deux ans
après sa création. "Malgré la
crise du Covid, aucun grain de
sable n’est venu enrayer la ma-
chine, lancent, d’une même
voix, Philippe Girard et Antoine
Dubout, les présidents respec-
t i f s d e l a F o n d a t i o n A m -
broise-Paré, qui représente l’hô-
pital Européen, et de la Fonda-
tion hôpital Saint-Joseph, à l’ori-
gine de ce rapprochement.
Cette pandémie a même accéléré
le processus."

Propulsée au poste de direc-
trice générale des deux struc-

tures, Sophie Doester tire, elle
aussi, un bilan largement positif
de cette première année de fonc-
tionnement. " Toutesles pla-
nètes étaient alignées, sou-
ligne-t-elle, avant de réaffirmer
l’objectif initial. On ne parle tou-
jours pas de fusion, mais d’une
mutualisation des forces". Un
partage de compétences, "sans
transfert de personnels", comme
ont pu le mettre déjà en pra-
tique certaines équipes médi-
cales.

"Chacune conserve son projet
médical propre, mais peut aussi
travailler de manière transver-
sale. C’est le cas de la cancérolo-
gie, notamment." Une osmose
qui dépasse les espoirs de la di-
rectrice générale. "On est dans
u n t y p e d e c o l l a b o r a t i o n
conjointe. C’était un des enjeux.
Il ne fallait pas que cela soit vécu
comme une contrainte, mais
bien comme une opportunité."

Autre illustration, le projet Co-
rHESan, développé au départ
sur l’hôpital Européen et finan-
cé par l’Agence régionale de San-
té (Ars). "Ce dispositif, qui pro-
pose un accueil et un dépistage
des patients à l’hôpital Euro-
péen et la création d’équipes mo-
biles intervenant directement et
précocement auprès du patient
et de son entourage en cas de
forte suspicion clinique, a pu
être étendu sur l’hôpital Saint-Jo-
seph."

Parmi les autres exemples de
rapprochements "plus opéra-
tionnels", la création d’une cel-

lule achats qui a déjà été per-
mis, en renégociant certains
contrats, des économies. Soit
1,2 million d’euros sur la pre-
mière année de fonctionne-
ment. Désormais, Sophie Does-
ter espère frôler "les 10 %
en 2021 sur une enveloppe glo-
bale d’achats qui est de 80 mil-
lions d’euros pour les deux éta-
blissements." Une somme qui se-
rait intégralement réinvestie,
notamment dans l’amélioration
de la prise en charge des pa-
tients ou pour financer la forma-
tion du personnel.

D’autres dossiers, plus spéci-
fiques à chaque établissement,
sont aussi sur la table. À com-
mencer par l’hôpital Saint-Jo-
seph, qui va lancer un pro-
gramme d’investissement et de

modernisation. "La crise du Co-
vid a montré qu’il était indispen-
sable d’augmenter le nombre de
chambres individuelles", sou-
ligne Antoine Dubout, le pré-
sident de la Fondation hôpital
Saint-Joseph. Il a surtout un
grand projet gériatrique qui pro-
poserait "un parcours de santé
inédit". Ce pôle gériatrique se-
rait situé sur le site de La Sa-
lette-Montval (9e arrondisse-
ment) appartenant déjà à la Fon-
dation Saint-Joseph. Il compren-
drait 300 lits entre l’Ephad et les
différents services dédiés à la gé-
riatrie, dont une Unité de soins
de longue durée (USLD) et un
service de Soins de suite et de ré-
adaptation (SSR). "Nous avons
prévu une unité cognitivo-com-
portementale et un espace de for-

mation, d’accueil et de répit des
aidants", détaille Antoine Du-
bout. Le coup d’envoi des tra-
vaux est prévu en juillet 2021,
pour un investissement d’envi-
ron 20 millions d’euros.

Pour l’hôpital Européen, la fi-
lière gériatrique est aussi en
plein développement avec l’ou-
verture du SIMA, un service de
soin post-urgence (27 lits) dédié
aux personnes âgées. D’autres
dossiers sont dans les cartons.
Sophie Doester et l’hôpital Euro-
péen souhaitent, également,
l’ouverture de 88 lits d’Ehpad.
"On espère être lauréat du projet
architectural sur un terrain de
8 000 m², qui est attenant à l’hô-
pital Européen. On a obtenu l’au-
torisation de construire. Il ne
reste plus que le consentement
du département."

Enfin, la directrice générale
ne s’interdit pas d’ouvrir des
consultations de pédiatrie, au
sein de l’hôpital Européen.
"Une évolution qui répondrait
aux besoins du quartier". Elles
seraient tenues par les méde-
cins de Saint-Joseph. En ligne
de mire : des premiers ren-
dez-vous dès le début de l’été.

Florence COTTIN

Patrimoine génétique de Mar-
seille, le clivage nord/sud est le
terreau d’inégalités dans notre
charmante ville à la gueule cas-
sée. Qui sait, à l’issue de son man-
dat, la nouvelle municipalité au-
ra, peut-être, estompé ces dispa-
rités. Si le projet porté par la mai-
rie n’en est qu’à ses balbutie-
ments, la direction du centre des
impôts fonciers (8e) devrait, elle,
assister, sous peu, à l’échange
des alliances entre septentrio-
naux et méridionaux. Le 1er juin,
les services du cadastre des
agences Nord (Marseille, Al-
lauch et Plan-de-Cuques) et Sud
(une vingtaine de communes du
Pays d’Aubagne et de l’Étoile) fu-
sionneront, en effet, au sein d’un
unique bureau.

Une nuit au boulot ?
Cependant, à l’orée du ma-

riage, des voix s’élèvent contre
cette union. Unanimement, l’ef-
fectif de la division Sud a amor-
cé, vendredi passé, une grève re-
conductible, avec le soutien mo-
ral de leurs collègues nordistes.
"Le contexte sanitaire n’est pas fa-
vorable. On ne peut pas réunir
40 personnes dans un lieu confi-
né. On craint également que des
territoires soient mis de côté. Si
on ne procède pas à des relevés
précis, les communes vont en pâ-
tir au moment de percevoir la
taxe foncière, souligne Philippe
Laget, représentant CGT fi-
nances publiques 13. Nous ne
sommes pas contre cette fusion.
On aimerait simplement qu’elle
ait lieu à un moment plus oppor-
tun, par exemple le 1er novembre
(plus de vaccins, crise sanitaire
potentiellement contrôlée, cam-
pagne d’impôts bouclée). Mais
aussi, discuter avec la direction
pour redéfinir les missions."

La mise à jour des bases fon-
cières clôturée le 7 mai, ce dé-

brayage s’inscrit donc au cœur
d’une période sensible. Les don-
nées manquantes réduiront for-
cément les bourses des collectivi-
tés locales. "Sur ce point, nous
n’avons aucune crainte. C’est un
travail de longue haleine. L’écra-
sante majorité du travail a été ac-
complie, rassure Yvan Huart,
membre de la direction régio-
nale des finances publiques, par
ailleurs inflexible sur le tant re-
douté 1er juin. On parle, ici, de
deux bâtiments espacés de
30 mètres (dans le quartier de
Sainte-Anne). L’idée a été lancée
en 2015. Ces sept derniers mois,
on a fait plusieurs réunions avec
les représentants pour obtenir un
consensus. En outre, les mesures
sanitaires seront rigoureusement
respectées. Et si l’on doit parfaire
cette nouvelle organisation, sui-
vant les retours que l’on aura cet
été, on le fera naturellement."

Déterminés, les agents es-
pèrent toujours obtenir gain de
cause. Quitte à dormir, ce soir,
dans des locaux qu’ils déserte-
ront, quoi qu’il arrive, bientôt.

Tristan RAPAUD

À l’image d’autres mouvements lycéens, les terminales de Victor-
Hugo militent pour l’annulation des épreuves finales. / PHOTO F.P.

Marseille

MÉDECINE GÉNÉRALE
SOS Médecins : 004 91 52 91 52
Consultations : soirées, week-ends et jours fé-
riés, 23, av. Capitaine-Dessemond (7e)
004 91 52 91 51
Urgences mains :
Timone 2, rez-de-jardin, entrée bd Jean-Mou-
lin (5e) 0 04 13 42 92 70
Hôpital européen, 6, rue Désirée- Clary (3e)
004 13 42 72 64
SOS Mains, hôpital privé Beauregard,
23, rue des Linots (12e) 004 91 12 12 22
Urgences ophtalmologiques : de 8 h à 18 h
aux consultations d’ophtalmologie ; à partir de
18 h, les week-ends et jours fériés, exclusive-
ment à l’hôpital Nord au sein du service d’ac-
cueil des urgences générales. Réception des
urgences ophtalmo 24 h/24 : hôpital Nord

004 91 96 44 44. Prise de rendez-vous : hôpital
Nord 0 04 91 96 49 94 ; hôpital
de La Timone 004 91 38 5468.

PERMANENCES MÉDICALES
Château-Gombert :
centre commercial Canton vert, 107 bis, bd Ba-
ra (13e), 7 j/7, de 9 h à 22 h, 004 91 50 15 00
Nord assistance santé :
3e, 13e, 14e, 15e et 16e, 8 h-24 h, 7 j/7,
004 91 65 80 80
Centre médical d’urgence :
permanence médicale, consultations, petite chi-
rurgie, 25, av. de Friedland (6e) 0 04 91 30 87 10
Maison médicale de garde de La Timone : ou-
vert vendredi de 20 h à minuit, samedi de 12 h à
minuit, dimanche et jours fériés de 8 h à minuit.
Contact : 004 13 42 90 98.

SPECIALISTES
Kinésithérapeutes :
Arbam Paca 8 h-20 h samedis, dimanches
et jours fériés www.arbam.fr
Ostéopathes :
Centre paramédical urgences à domicile
006 29 38 65 11
Centre d’ostéopathie, urgences 7 j/7,
31, rue Saint-Suffren (6e) 0 0621 57 01 44

PHARMACIES DE NUIT
Centre-ville : Grande Pharmacie de Castellane,
11, place Castellane (6e) 0 04 91 48 70 20
Secteur Nord : pharmacie Saint-Barthélemy,
19, av. Claude-Monet (14e) 004 91 94 02 41

CHIRURGIENS-DENTISTES
00 892 566 766

Une quinzaine d’agents ont
lancé vendredi une grève
reconductible.
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Le pôle gériatrique, financé par l’hôpital Saint-Joseph, devrait sortir de terre sur le site
de La Salette-Montval, dans le 9e arrondissement. / PHOTO ET REPRO DR

Philippe Girard et Antoine Dubout, les présidents respectifs
de la Fondation Ambroise-Paré et de la Fondation hôpital
Saint-Joseph, entourent Sophie Doester, la directrice générale.

BACCALAURÉAT

"Non au maintien
des épreuves finales!"

Saint-Jo et l’hôpital Européen
n’ont pas confiné leurs projets
Associés depuis bientôt deux ans, ces établissements dressent un bilan positif

CENTRE DES IMPÔTS FONCIERS

La fusion qui divise

"Un partage
de compétences,
sans transfert
de personnels."

LES GARDES MÉDICALES

"On souhaite ouvrir
des consultations
de pédiatrie au sein
de l’hôpital Européen."
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